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GEORGE VI ET LA REINE ELISABETH 
ONT ETE C00R0NNES HIER 

l a m m s'est .«roulée s * * * . 
dans la séculaire abbaye de Westminster 
' devant un parterre de princes, 

de princesses et des représentants 
de tous les pays du monde 

La France ne reste pas insensible 
aux échos des acclamations qui ont 
monté mercredi autour du carrosse 
•lu roi George \ 1 et de la reine 
Elisabeth. 

L'événement a une portée "uni­
verselle qui intéresse notre pays 
plu» qu'aucun autre. 

L'attachement au trône des peu­
ples qui constituent l'empire bri­
tannique a la valeur d'un symbole. 
Il traduit des aspirations qui se 
retrouvent aussi bien chex les tra­
vaillistes que chez les conservateurs 
d outre-Manche, chez les Canadiens 
issus de sang français que ehe i les 
Mricains du Sud, d'origine nette­

ment germanique. Tous ces hommes 
partagent un idéal de liberté et de 
dignité humaine dont le trône 
d'Angleterre, loin d'être l'ennemi, 
se présente comme la suprême 
sauvegarde. 

On ne saurait donc voir seule­
ment dans les fêtes grandioses du 
couronnement Un vestige des céré­
monies gothiques. Elles marquent 
la volonté de tout un peuple de 
maintenir le symbole même île te» 
libertés d'autant plus forte*, pen-
se-t-il, que la tradition qui les 
consacre est plus vivace et plus 
ancienne. 

Monarchie et démocratie ne sont 
point chez lui des entités qui s'op­
posent. Bien au contraire, il reste 
monarchiste parce qu'il a fait de 
la monarchie une garantie de la 
liberté démocratique. La monar­
chie britannique étant un des liens 
qui rattachent les dominions les 
plus éloignés dans l'espace ou dans 
l'esprit, sa signification ne saurait 
faire de doute. Elle est un rempart 
contre l'esprit totalitaire, contre les 
théories violentes professées par les 
dictatures de droite ou de gauche. 

C'est à ce titre que nous parta­
geons si intimement l'émotion du 
peuple anglais et que nous rendons 
avec lui l'hommage qui est dû à 
ceux qui se sont constitués les gar­
diens d'une civilisation où les qua­
lités individuelles peuvent se déve­
lopper dans la dignité et le respect 
de l'ordre et de la. loi. 

KE.\E ROISSEAC 

ceux des corps constituée qui ne sont 
pas à Westminster prennent déjà place 
sur les gradins ériges dans les grandes 
artères. 

Ailleurs et partout où elie a pu se lo­
ger, se presse la foule anonyme Parmi 
elle, circulent d Innombrables camelots 
vendant le programme de la journée, la 
biographie des souverains, leurs photo­
graphies, les attendrissants portraits en 
couleur des petites princesses, du choco­
lat, des friandises, des tapis, qui per­
mettent de s'asseoir à sec ; des mé­
dailles du couronnement et de rudimen-
taires périscopes grâce auxquels ceux 
qui sont placés aux derniers rangs pour­
ront quand même voir se dérouler ie 
cartèg?. 

L'arrivée des invités 
à l'abbaye de Westminster 
Les abords de : abbaye de Westmins­

ter sont déjà, noirs de monde. Prés de 
deux cent mille personnes ae pressent 
sur les trottoirs, où Isa maintiennent les 
cordons de troupe et de police. 

Le public tient à assister à l'arrivée 
des personnalités, n fait déjà grand jour 
et le satin, l'or et les pierrss précieuses 
«cinjiHent quand les premières arrivées 
parmi lej pairesses descendent rapide­
ment de leur voiture. L'accès ouest de 
l'annexe de l'abbaye est réservé au cor­
tège royal et la foule y est maintenue 
à distance respectueuse. 

Le service d ordre fonctionne admira­
blement. Les voitures arrivent sur cinq 
rangs, dirigées par des policemen por­
tant leurs décorations ; des boy-scouts, 
bras nus. ouvrent les portières. Les oc­
cupants des automobiles descendent ra­
pidement et entrent dans l'abbaye. 

Dans l'abbaye, tout est somptuosité. 
L'harmonie des couleurs, où le bleu 
le rouge et l'or se fondent, frappe dès 
rentrée. 

Sur le parcours du cortège royal 
par des ovations délirantes d'enthousiasme 

des millions de personnes 
ont clamé leur joie et leur loyalisme 

envers les souverains 

Le carrosse royal dans le cortège. 

Les dalles sont cachées par un tapis 
azuré, qui recouvrent aussi, au centre 
du transept, l'estrade sur laquelle les 
trônes dorés du roi et de la reine «ont 
disposés face à l'autel. Le même bleu 
drape le tribunes édifiées sur les bas 
côtes et sur les balcons. Les gentilshom­
mes de la cour vont et viennent, condui­
sent à leurs places les arrivants ; des) 
pages, vêtus de soie, les secondent. 

Ultimes préparatifs : 
les insignes royaux sont remis 

aux officiants 
Le calme s'établit peu a peu à mesure 

que l'heure s'avance, et. a 8 h. 30. le 
premier acte de la cérémonie commence 
a se dérouler, loin de l'assistance, dans 
la grande salle voûtée du doyenné, où 
une partie du clergé et des hauts digni­
taires, qui ont pour privilège de porter 
les insignes royaux, se trouvent assem­
blés. Les objets sacrés, qui ont été gar­
dés pendant la nuit, dans la chambre de 
Jérusalem, «ont remis aux officiants. 

Le doyen de Westminster, la très ré­
vérend W. Foxley, prend, l'un après 
l'autre, le? insignes et les objets sacrés 
et les remet aux mains des chanoines, 
qui vont les porter dans l'abbaye. Lui-
même porte la couronne de saint 
Edouard. 

C'est la couronne proprement dite 
des rois d'Angleterre. Maigre ses 227 
perles et ses 2.783 diamants, elle n'est 
pas le plus riche des insignes royaux. En 
1660, la monarchie se reconstituait et 

l'on eut quelque peine à refaire les in­
signes à temps pour le couronnement de 
Charles II. Elle fut payée, à l'époque. 
1.100 -livres. Aujourd'hui, on l'estime a 
110.000 livres. 

La deuxième couronne est la cou­
ronne impériale. Elle est à la fois beau­
coup pdus moderne et beaucoup p.us 

Londres, 12 ma;. — Une foule énorme 
s'est ajoutée, cette nuit, à celle de 
Londres. 

Par la route, les voies ferrées, la Ta­
mise même, près de deux millions de 
curieux sont arrivés. 

Les grandes gares présentent une ani­
mation extraordinaire. Les services de 
banlieue ont été décuplés. De tous les 
centres Importants d'Angleterre, des 
directs, dits d'excursion amènent le plus 
rapidement possible, les voyageurs dans 
la capitale. 

Entre 4 et 7 heures du matin. 200 ex­
press, plus de 1.000 trains de banlieue! 
ont déversé près de 300.000 voyageurs. 

Aux premières heures, la foule 
envahit les rues 

Tandis que l'aube pointe, le blanc, le 
bleu et le rouge qui. sur le parcours dra­
pent les balcons et les tribunes, les 
flammes qui flottent au sommet des 
mâts, la croix bleue de Saint-Georges 
qui déferle dans le vent, les pavillons 
de toutes les parties de 1 empire qui dé­
corent les immeubles officiels. Us ban­
deroles multicolores qui traversent les 
rues. l'Union Jack déployé sur la plus 
haute tour de Westminster et sur les 
églises dominent la ville, donnent l'im­
pression que le Jour se lève sur une fê'e 
surgie de la nuit et du passé. 

Pour la voir, plus des millions d'hom­
mes et de femmes, depuis les illustres 
invités étrangers jusqu'aux spectateurs 
la» plus humbles, affluent déjà dans ses 
rues. 

La foule grossit bientôt et la police 
montée, qui vient de faire son appari­
tion, dégage la chaussée la où passera 
le cortège. 

Des soldats, aidés de boy-scouts, élè­
vent des barrières pour empêcher l'en­
trée de la foule par la plupart des rues 
latérale». 

Ceux qui ont pu payer de trois S 
qulnse livres un siège dans les stands. 
la* foncttorsTirea. les dignitaire* ds 
ratât. Mi iusBEs.es des corporations et 

Sortant du pelais de Buckingham, le carrosse royal passe devant le mémorial de la reine Victoria. 

riche que celle de saint Edouard. Faite 
en 1838, pour le couronnement ds 1* 
reine Victoria, elle a une forme légère­
ment différente de la couronne d'An­
gleterre, car les arceaux, au Heu d'être 
surbaissés, montent en ogive. Elle est 
en anjent. mais le métal disparaît sous 
les diamants et les pierreries. EUe est 
estimée à un million de livres, soit en­
viron 120 millions de francs. Les pèerrss 
les plus précieuses et les plus célèbres 
y brillent. 

Les autres < regalia > qui vent serrJr 
aujourd'hui, sont la sainte ampoule. 
1 anneau et les épées. Le sainte ampoule. 
qui contient l'hutte du sacre, a la lorme 
d'un aigle et est en or massif. La tète 
de l'aigle est amovible et permet de 
verser l'huile sainte. Ce serait, dit-on 
l'ampoule originelle de saint Thomas 
Becket. L'anneau d'or, gravé d'une croix, 
est neuf. On en lait un nouveau pour 
chaque souverain. 

Une croyance toujours très Tivave veut 
que plus l'anneau serre le doigt, plu* 
long soit le règne. Ce rut tt$à.m. tes* 
os*, pour la reine Vietorta. «jttL après 
son couronnement, dut plonger long­
temps sa main dans l'eau froide pour 
arriver à retirer sa bague. Parmi les 
quatre épées qui serrent au couronne­
ment, les deux plus célèbres sont l'épée 
d'Etat et l'épée de Merci. 

L'épée d'Etat symbolise le pouvoir. 
Deux autres épées. dites seconde et troi­
sième épées, symbolisent la justice spi­
rituelle et la Justice temporelle. Enfin, 
la dernière, l'épée de Merci, symbolise 
le pardon. 

Les chanoines, enfin, emportent ls 
couronne de la reine, ainsi que la pa­
tène, le calice et la bible. Vêtus de leurs 
chapes de pourpre et d'or, les deux ar­
chevêques de Cantorbery et d'York, ain­
si que les évéques et ceux qui. daaa un 
instant, vont prendre part au cortège 
lorsque le roi arrivera, attendent * la 
porte que le cortège royal soit annoncé. 

Au palais de Backingham 
Pendant ce temps, une activité dis­

crète règne au palais de Buckingnam. 
où les serviteurs mettent la dernière 
rnain aux préparatifs vestimentaires des 
souverains et des quatorze personnages 
royaux invités su Palais, 

Leur petit déjeuner terminé, les sou­
verains se sont rendus dans leurs ap­
partements, afin de revêtir leurs robes 
de cérémonie ; la duchesse de Nortbss-
berland, maîtresse des robes, a dirigé la 
toilette de la reine Elisabeth. L'uni­
forme du roi George est ajusté et les plis 
de sa robe sont soigneusement mis en 
place sous l'oeil du commandant Hsrold 
Campbell, valet de la garde-robe du roi. 

Pendant que les souverains s habillent, 
une procession ininterrompue de voi­
tures arrive dans la grande cour du pa­
lais. Tous les personnages qui doivent 
prendre part au cortège, les uns an ha­
bit, les autres en uniforme, chamarés de 
décorations, entrent au palais. 

Tous les contingents de cavalerie qui 
formeront tout à l'heure l'escorte des 
différents carrosses du cortège royal ar­
rivent successivement salués par les ac­
clamations de la foule. 

Les invités quittent le palais 
Tandis que le lord-maire de Londres 

a quitté séparément Msnsion-Bouse 
pour l'abbaye de Westminster, dans l'as» 
tique carrosse de la Cité, un premier 
défilé de voitures sort à 8 h. 40 de la 
cour du Palais de Bucklngham. 

Cette première < procession s est di­
visée en deux parties. 

En tête, une quinsaine de voitures 
transportant le membres éloignés de la 
famille royale et quelques membres, de 
ls suite des représentants des funVN 
royales étrangères, ensuite ces repré­
sentants eux-mêmes et les déléguas ci­
vils ou militaires des puissances étran­
gères. 

Elle se rend à l'abbaye de Westminster 
par le Mail et WhitehalL 

A 9 h., commence à sortir le mtèga 
des premiers ministres de tout r»m-
pire. 

En tète vient le landau de M. BelsrtJh*. 
premier ministre de Granoe-Brsèjesjssa, 
escorté par las cavaliers de la pats» 
montée de Londres. 

La fouis applaudit frénéll i n f i n i la 
premier ministre qu'elle salua dm art 
familier de c Bon vieux Bekhon». 

Les autres premiers riilnlattas qui eut» 
sent, chacun dans un landau tiré pas-
deux ehevaux ba-s conduits par «eux 
cochers en livrée beige, coiffés de ans» 
peaux de sois et encadré da quatre «ae 
valser* partant 1 uni!orme canaèJsassV 
que de i 
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